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Elle viendra ce soir ; elle me I’ a promis.

Tout est bien prét. Je viens d’ éloigner mes amis,
De briler des parfums, d’ allumer les bougies

Et de jeter au feu les fades élégies

Que j’ ai faites alors qu’ elle ne venait pas ;

Et J' attends. Tout & I’ heure elle viendra. Son pas
Rententira, léger comme un pas de gazelle,

Et déja ce seul bruit me paiera de mon zéle.
Elle entrera, troublée et voilant sa palear

Nous nous prendrons la main, et la douce chaleur
De la chambre fera sentir bon sa toilette.

O les premiers baisers A travers la voilette !
IX

@ est lache ! I’ aurais d& me facher, j’ aurais dt
Lui dire ce que ¢’ est qu* un bonheur attendu

Si longtemps et qui manque, et qu’ une nuit pareille
Qu’ on passe I’ eeil fixé sur I’ horloge et I’ oreille
Tendue au moindre bruit vague de I’ escalier.

C’ est liche ! J' aurais d& me faire supplier,

Avoir & pardonner la faute qu’ on avoue,

Et boire en un baiser ses larmes sur sa joue.

Mais elle avait un air si tranquille et si doux

Qu’ en la voyant je suis tombé sur les genoux ;

Et, me cachant le front dans les plis de sa jupe,

J’ ai savouré longtemps la douceur d’ étre dupe.

Je v’ ai pas exigé de larmes ni d’ aveux,

Car ses petites mains jouaient dans mes cheveux
Tandis que ses deux bras m’ enlacaient de leur chaine,
D’ avance J’ absolvais la trahison prochaine,

Et, vil esclave heureux de reprendrc ses fers,

J’ ai demandé pardon des maux que j' ai soufferts.

Francois Coppdée.




